
Léon. XII[ vient aujourd'hui nous mettre en garde contre la
franc-maconnerie eý toutes espùces de sociétés secrètes. Il nous dé-
clare que là n'est ni la voie, ni la vérité, ni la vie: que l'imprudent,
qui s'y engage, marche dans la voie. de la peîfdiLion, parce qu'il re-
nonce à la vérité, et aboutira fatalement à-ýlar.imort.

Les sociétés secrètes n'ont en effet d'autrebtut, quelle que soit, la
bénigne apparence dont quelques-unes se couvrent, que de saper
les fondements d'e l'ordre chrélien. Elles fooit l'oeuvre du prince
des ténèbres, lequel, ayant vu. son orgueil blessé, à l'origine des
temps, èssaie depuis lors de se venger çontre le genre humain. eti
l'entraînant aui mai, de, la, chute humilidnte qu'il a épirouvée.

Les sociétés secrètes sont la conspiration la plus odieuse coivra
l'autorité ; conséquemment conitre l'ordre établi dans le moudi'.
Elles soin l'écho de l'amour exagéré de la liberté individuelle, ijit
ne veut avoir d'autres règles *que ses passions, d'autres freins que
ses intérêts purement humains. Le bien pour elles, c'est le ren ver-
semtent de toutes les institutions, qui gênent cette, liberté mal eti-
tendue; le mal, c'est l'autorité légitime, sous quelle que forme que
cer'soit, loreque cette autorité ne sepre pscomplaisamment à la
satisfaction de leurs tendances mat-iaises.

Aussi, comme le dit Léon -XIII, les sociétés secrètes, auxiliatrices
.t.aturelles de la révolution, ont-elles, depuis qu'elles pxistent, battîti
en brèche l'Eglise de Dieu dans les institutions qui ont ëté étâàblies
par son Divin- Fondateur, pour constituer l'homme* ¼iàns la voie, la
venité et la vie- Ecoutez avec -attention les paroles remarquables de
la Lettre Encyclique, et vous aurez, N. T. C. F, une idée des yeil-
dances infâmes des sociétés secrètes, et. desefforts qu'elles ont faits
pour démholir la.religion chrétienne pièce par pièce.

Et l'on peut dire que, de nos jours, la franc-maçone1erie- montre
,plusd'audace que jamais. Elle.;serotie Ja.. barque .4e., U'gjseavec
une fure.ur aveugle. Et descndit -procella ve,ei in, sla nun,~Lc
vin. 24.)

Quel est notredevoir. en fac.e-de cette n.Remie-dube? :rfs
nous, n'écoutant qu'une curiosité -malsaine ou. .desji)sUMtst
pervers, nous ranger sous lesdrýapeautix,-du démon, ou-MIiein -xeste.
-rons-aous scildats-du Christ ? Notre paysi si-prof.ondément ca.tholi-
q4e, ,ýerai-il mis au ban d,u i»,prJs: dans - le mnQtde, clwéeie»,,en
fournissant des adeptes à toutes ces sociétés dont-le but esIT.at.va1s
et les telidapes5 pe cieùses?

.Ah ! MT.C Nùus rpsentions une hqgnee. inicbe-e, nsr
xement de cSur i'exp4:miablE, il y ai.q.telqueis-joti .si ;à lre, ~uun
jo rujal européen, que,-surtout le Caizada,..-faisait. . 1'~d1 d
inonde chréfien par le, nombre -des mem brpsdes sociétés. 4ecrt.ýes
qul'il renferme, et, par la. puissanice q.Welles yçxercartit.44 l.-si,çela
-était vràdi, quel1l humiliation pour. Iious ! -Car, graces -.en. spio»t
rendues anu- ciel, Nous avons-conservé la foi. de nîDs,pè,res; PLt .-lare-
liio mûn~ Nous est encore la pîemière institutQw14. o~
.ayonpsappris a 'vénéerer, et ý à -laquelle.. nous- soimes attagohés. ýo


